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et la molasse, n'est qu'un accident local. Cette interposition
anormale s'explique par Pentrainement local de cette ecaille
le long d'un plan de decrochement transverse.

6) Ces conglomerats polygeniques sont bien distincts des

micropoudingues polygeniques oligocenes autochtones rattaches
ä la molasse de Bonneville, dont ils sont separes par une forte
epaisseur de marnes (flysch aux Voirons tout au moins.

Moret, rappelons-le, a demontre leur parente lointaine.
Certaines analogies lithologiques que nous avons relevees

nous confirment ses vues.
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Ch.-G. Boissonnas. — Calcul, pour un melange binaire, des

pressions de vapeur partielles ä partir de la pression totale.

L'equation de Gibbs-Duhem-Margules a ete ecrite, entre
autres, sous la forme 1

dpi I dp2_ Pi / Pz m
dNi / dN2 Nj / N2

1 '

oü pv et p2 designent les pressions de vapeur partielles des

composants 1 et 2, et N, —^— •. N, —7s— >
lesr 1 /ij + n2' ^ nx + ra2'

« fractions moleculaires », nY et n% etant le nombre de

molecules-grammes des composants 1 et 2 dans la pbase liquide.
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Cette equation exprime que l'energie libre (de meme que
l'energie interne, le volume, l'entropie, etc.) est une fonction
homogene du premier degre de la masse de chacun des compo-
sants. Sous la forme (1), elle n'est rigoureuse que si les vapeurs
en equilibre avec la solution suivent la loi des gaz parfaits.
Dans le cas contraire, p1 et p2 doivent etre remplaces par /x
et /2, « fugacites » calculees ä partir de l'equation d'etat des

deux vapeurs. Fondees sur l'equation (1), il existe plusieurs
methodes graphiques 1, permettant de calculer, en fonction de

la composition, la pression partielle de l'un des constituants
lorsque celle de l'autre constituant est connue.

En revanche, il ne nous semble pas que l'on ait tire parti
du fait que la connaissance de la pression totale

P Pi + P2

en fonction de la composition moleculaire de la solution, permet
de calculer pt et p2. Or la pression totale P est relativement
facile ä mesurer, alors que la determination experimentale de

Pj et p2 exige l'analyse de la phase gazeuse, operation longue
et delicate.

Introduisant la pression totale dans l'equation (1), et remar-
quant que Nx + N2 1 d'oü dN1 — dN2, on obtient

dp2 dP/dNg
dN. _

P -P. N.
' u

P2 Nj

Pour calculer p2 (et, par suite p±), on pourrait representer P

en fonction de N2 par une equation empirique, et integrer
l'equation (2). Mais ce precede est extremement fastidieux. II
est, en general, plus avantageux de diviser le domaine de

compositions en un grand nombre d'intervalles egaux AN2 et de

calculer p2 (et, par suite px) de proche en proche, par integration
graphique.

La pente ä l'origine (yFrA est determinee par la loi de
\«J>a /n2 0

1 Lewis et Randall, Thermodynamics. McGraw Hill, New-York,
1923.
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Raoult, suivant laquelle, pour des solutions suffisamment
diluees de 2 dans 1, px est proportionnel ä Nx:

or

d'oü

ou encore

p j>JN d'oü dpx p°idS1

P pi + p% dpt dP — dpx

dp2 dP — p° dNi dP + dNa

*El) P0 + po + (3)
^N2/n2=0 1 \^2/N2=0 \dN2/N2=0

oü p° P° est la pression de vapeur du composant 1 pur.

Nous avons utilise ä plusieurs reprises les equations (2) et (3)

pour calculer les pressions partielles ä partir de la pression
totale. II suffit le plus souvent de choisir A N2 0.05, c'est-a-

dire de construire une vingtaine de points pour que la precision
du resultat soit compatible avec celle des valeurs experimentales
de P.

Resume.

La connaissance de la pression totale de la vapeur en equilibre
avec une solution binaire, en fonction de la composition
moleculaire de la phase condensee, permet le calcul des pressions

partielles.

A. J. A. van der Wyk. — Sur la viscosite des melanges binaires.

La theorie cinetique de Maxwell attribue aux collisions
intermoleculaires la diffusion des quantites de mouvement,
lorsqu'un gaz est soumis ;i un mouvement deformatoire constant.

II resulte de cette theorie que la viscosite d'un gaz quasi
ideal (c'est-ä-dire sans cohesion) augmente avec 1a. pression
et avec la temperature, ce qui est confirme par l'experience.
La viscosite d'un liquide, par contre, varie peu avec la pression
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